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UVRAISONS ET EXPÉDITIONS 
TOUTE LA 


du Ravitaillement 


délibèrent 

LONDRES, 8 août. 
H des ministres, les chefs 
N° 10, Downing Street, pour exa- 
LP nee e rm | 
Selon une information de source 
ln 


k | 
Washington 
| 
gton | 
| 
en secret sur la 
IER soir, un Conseil de cabi 
net qui réunissait, en out: 
d'état-major de l'armée, la ma- 
rine et de l'aviation, a eu lieu ou 
miner la question pale: 

Après deux de 
ner nai 
AP cire 
ne o aa Se SEA] 


que Ajar avait appareillé pour | 
Haiffa Ce déplacem e serait pas 
ns rapport avec le projet de blo- 
cus établi par la Grande-Bretagne. | 
On sait d'autre part que les ex- | 


perts américains se sont réunis hier 
à Washington sous la présidence de 
M. Dean Acheson. secrétaire d'Etat 
par intér'm, afin de faire appliquer | 
position du prési- 

ation | 


Malgré le secr 1 entoure leurs 
délibérations. o! que ces experts 
sont divisés en deux groupes opposés 
sur cette question. 

Dans les milieux diplomatiques de 


Washington, on estime aujourd'hui 
que le projet de partage dans sa 
forme actuelle sera vraisemblable- 


ment repoussé par les Etats-Unis. 

Le gouvernement américain présen- 
trait à la place aux autorités bri- 
tanniques des contre-propositions. I 
demanderait en particulier à la Gran- 
de-Bretagne d'adopter une attitude 
plus compréhensive et une politique 
plus généreuse en ce qui concerne la 
question de l'immigration clandèstine 
= A. P. 


Invité par le gouverne- 


ment français, le prince 
Olaf de Suède va | 


se rendre à Paris 

STOCKHOLM, 8 août, — Le minis- 
tère des Affaires étrangères” suédois 
Simone que: eur l'invitstion du pou 
vernement français, qui l'a prié d'ac- | 
cepter une haute distinction, le prince 
héritier Olaf de Suède se rendra à 
Paris le 20 août. 


ON DEMENAGE 
PAR AVION 


NEW-YORK, 8 août, — Le premier 
déménagement aérien vient d'être fait 
entre Philadelphie et San-Francisco 

Un couple américain, désirant pas- 
ser ses vacances en Californie et ne 
voulant pas attendre quinze jours pour 
recevoir par chemin de fer son mobi- 
lier, a décidé de le faire transporter 
par la vole des airs. Le mobilier pe- 
sait 2.500 kilos et comprenait un nom 
bre considérable d'objets, y compris 
un frigidaire. 


DES FAMILLES 
ALLEMANDES 

SE PLAINDRAIENT 
DE LA DISPARITION 
DE LEURS ENFANTS 


BERLIN. 8 août. — D'après l'agence 
United Press, les organisations socia 
les américaines engrone occupée aurait 
reçu des plaintes de familles alleman- 
ds se plaignant de la disparition de 
leurs enfants. Certains parents alle- 
mhnds auraient déclaré que leurs en. 
fants de treize à dix-sept ans auraient 
été enlevés par les autorités soviéti- 
ques et « qu'on leur aurait dit qu'ils 
leur seraient rendus dans deux ans ». 


mm DANS FRANCE mn 
NOS MAGASINS RESTERONT OUVERIS EN AOUT 


441 voix contre 
la suppression du ministère 


us s. 


GRATUITES 


La 


Constituante demande à M. FARGE : 


+ Denrées plus abondantes; 
+ Moins de contraintes ; | 
+ Pas de marché noir. 


UX termes d’un long débat sur le ravitaillement, 
la Constituante s’est prononcée ce matin contre 
la suppression du ministère du Ravitaillement 


demandée par un ordre du jour présenté par les députés 
P.R.L. et le groupe des indépendants. Ce texte n’a re- 


cueilli que 75 voix contre 441 


L'Assemblée a accepté l'ordre du jour de confiance de la majorité qui 
donne mission à M. Yves Farge d'assurer une plus forte répartition de den- 


rées par la répression du marché 
contraintes administratives, 

Le débat sur le ravitaillement avait 
repris. après une escarmouche assez 
vive autour de la validation de M.| 
Pantaloni Celui-ci, républicain indé- | 
pendant, élu de Constantine, a été ac- | 
cusé par un de ses concurrents, M. | 
Borra. d'avoir été un ami de Doriot | 
et de Sabiani, et de faire la politique 
pour « faire de bonnes affaires » 

M. Borra (socialiste). demanda 
donc invalidation de M. Pantaloni. | 
malgré les conclusions contraires du 
bureau compétent. Cette thèse a été | 
appuyée par Mme Alice Sportisse, 
communiste et députée d'Oran. 

M. Pantaloni s'est défendu avec une 
certaine vivacité. en mettant en cau- | 
se, notamment, M. Giovoni, député | 
communiste de la Corse, ce qui a sus- | 
cité de très vives réactions à l'extré- 
me gauche 

Pour finir, on a décidé la constitu- 
tion d'une commission d'enquête. I 
faut espérer qu'elle aura terminé ses 
travaux avant la fin de ceux de la 
Constituante... 


On revient 


au ravitaillement 


Dès que le tumulte a été apaisé, 
l'Assemblée est revenue aux inter- 
pellations sur le ravitaillement. On 
a pu constater que M. Farge fait de 
rapides progrès dans l'escrime parie- 


mentaire, car il a déjà la riposte 
prompte. 
A M. Guy Cetit (ind) qui a été, 


ce mtain. le premier interpellteur sur 
le ravitaillement et qui manifestait 
quelques inquiétudes sur le ravitaille- 
ment, le ministre a répondu 

— Les inventaires par photogr: 
phies aériennes confirment l'exactit 
de des statistiques officielles et justi- 
fient les prévisions que nous avons 
fates. 

M. Guy Cetit s'est également ému 
de la très grave pénurie de lait, pé- 
nurie que M. Violette, représentant 
d'une région productrice, attribue à 
la pénurie de personnel qualifié. 


Un déblocage 


de vin... 


M. Chatellain, maire de Rouen, s'é- 
tonne d'une mesure de débloquage 
de 120 hectolitres de vin « au dé- 
triment, dit-il, de la population de la 
Seine-Inférieure. » 

— Vous voulez parler du débloqua- 
ge accordé à l'occasion de la venue 
de Maurice Thorez, réplique M. Far- 
ge. Ce débloquage n'affecte en rien 
le ravitaillement de la Seine-Inférieu- 
re, où les rations d'août sont assurées 

M. de La Routre (MR-P.). préco- 
nise la simplification du système ac- 
tuel de collecte et de distribution. M. 
Lecacheux demande la suppression du 
ministère du Ravitaillement et des 
cartes d'alimentation. ce qui lui attire 
cette riposte de M. Farge : 

— C'est une erreur de croire qu'en 
supprimant les cartes, on supprime 


les services du ravitaillement. 


Un nouvel incident 
dans la région 


de Langson 
SAIGON, 8 août. — On apprend à! 
Saigon qu'un nouvel incident, sur 
lequel on ne possède pas encore de 
détails, mais qui présenterait un cer- 
tain caractère de gravité, s'est pro- 
duit au Tonkin, dans la région de 


noir et 


Langson. 


le desserrement progressif des | 


A 16heures 
chez les "21" 
fin des 
débats de 


procédure 


UJOURD'HUI, à 16 heures, la 
Conférence des « 21 » se 
réunira en séance plé 

pour entériner le règlement de pro- 

cédure que la commission a achev 


Les 21 ont décidé, hier, que les Etats 
vaincus qui auront à signer les traités 
seront entendus en séance plénière, ou 
méme en commission à partir de same- 
di u at iest lo- 


soient admises à présenter leurs dolé- 
ances et leurs revendications. 

La commission spéciale quadripar- 
tite chargée le mois dernier par les| 
« Quatre » d'élaborer les statuts de 
zone internationale de Trieste n'a 
pu aboutir à un accord. 

Quatre projets distincts doivent être 
présentés, demain, à la Conférence 
des 21. Les projets américain, britan- 
nique et français sont prêts; quant à 
l'URSS. elle s'est encore réservée 
d'apporter certaines modifications au 
sien. 

On croit que ce dernier diffère 
d'une manière assez sensible des trois 
autres plans, dont l'américain, avec 
ses 38 articles, est le plus détaillé. 

Les projets britannique et américain 


tance sauf pour le mode de nomina- 
tion des membres du Conseil de la 
= 

D'après les principaux articles du 
pian américain : 

L'intégrité et l'indépendance de 
la zone seront garanties par le Conseil 
de Sécurité de 1'O.N.U., par l'inter- 
médiaire d'un gouverneur qui dispo- 
sera d'une force de police et d'une 
garde côtière. 

Le gouverneur sera responsable 
vis-à-vis du Conseil de sécurité. 

La zone aura son propre pavillon. 
sa monnaie et un port franc. Les na 
vires des pays dépourvus d'accès sur 
la mer (Autriche, Tchécoslovaquie. 
Hongrie, Suisse) pourront avoir leur 
point d'attache à Trieste. (La France 
s'oppose à cette dernière clause). 


Entretien Truman-Byrnes 
par téléphone 


Hier soir, le président Truman et 
M. Byrnes ont eu une conversation | 
p téléphone. On croit savoir que | 
M. Byrnes a mis le président au | 
courant des détails du vif échange | 
de vues qui a eu lieu, mardi entre lui- | 
même et M. Molotov. 

Le secrétaire de la Maison-Blanche | 
a déclaré à la presse que MM. Tru-| 
man et Byrnes ont passé en revue| 
la situation internationale et que M. 
Dean Acheson. secrétaire d'Etat par 
interim. conférera aujourd'hui avec | 
M. Truman. i 

Rn. | 


seraient à peu près identiques en subs- I 


Quelle sera la couleur de 


nos autobus ? 
La question, bien que se- l'emploi. 
condaire, n'en à pos moins 


ivement le public. 


réoctions 
presse. 


leur train ; les cam 
ment, les portisom 
leurs thèses ; mois 
a 
garde les sympothies : le 
| vert, c'est l'espérance. 


crois 
dons l'ensemble, le vert 


rouge, “bleu et _joune, 
vous avez pu remorquer Sur 
le ligne 84, qui dessert ie 


trajet porte Chomperret- 
ploce de le Contrescarpe, ont 
mis à l'essai pour étudier 


drapeau. 


des divers types de peinture 
dont nous pouvions envisager 


dans nos intentions d 
ace mit, o 


décisions tine 


Des voitures 


» Il y a d'ailleurs de fortes 


lité satisfaisante. Nous fe- 
rions ainsi l'économie de re- 
peindre les anciennes voitures. 
Et puis, il tout bien le 

l'ancienne S.T.C.R.P. renon- 
cercit avec peine à ses cou- 
leurs traditionnelles, 
considère un peu comme un 


E 
Toutes les lignes d'autobus seront | 


remises en service | 


» Nous n'aurons pos plus 
l'autobus à impériale, comme 
avait été question. Une 
commission est bien à Lon- 
dres, mais dans le but plus 
général d'étudier les divers 
moyens de transport et de 
des commandes de 
pneumatiques, pour équiper 
nos onciennes machines. 

» Mais, pour être réaliste, 
peu importe que nos outoi 


Il n'a jamais eté 


du publie et de la 


poser 


vertes 


ire, 


Des trolleybus 
» Le plan de 1.500 voitures, 


adopté le 15 décembre 1945 
par le Conseil général, est 


$ pour octobre 


ou trois lignes restent à ou- 
vrir, es 


Les repas 
de MM les 
Délégués 


Et voici les cuisi- 


jers de la 


sémotifs 
que Vatel car, 
au Luxembourg, 
l'exactitude d 


Paris-presse 


LES COOPERATIVES 


aux H 


habitudes de années de pénurie. 


ceux qui 
tique « le Ventre de Paris ». 


"Pas de nuage radio-| 
actif, mais de simples! 
particules sur le centre! 


de la France ” | 
précise-t-on à l'observa- | 
toire du puy de Dôme 


Les Parisiens ne se sont guère émus| 
de l'information signalant la présence 
d'un nuage radioactif dans le centre 
de la France Et ils ont eu raison. 

Nous avons pu joindre ce matin le 
sommet du puy de Dôme, où, à dé- 
faut de M. Carrigue, attaché à l'ob 
servatoire, son adjoint nous a donné| 
les éclaircissements suivants 

— On a beaucoup exagéré limpor- 
tance de cette manifestation de ra- 
dicactivité. A vrai dire. il ne s'agit 
pas d'un véritable nuage mais de 
particules radioactives très dissémi-| 
n 


— Ce phénnomène est-il normal ?| 
PeutAl se produire en dehors de toute| 
expérience atomique ? | 

— M. Carrigue ne le pense pas. 11 a| 
installé ici des appareils très compli- | 
qués, dés la première expérience de 
Bikini, Et c'est la première fois que 
ses appareils signalent une telle pré- 
sence. 

— Doit-on attribuer l'existence de 
ces particules dans le massif Central | 
à la récente explosion de Bikini, ou| 
plutôt à des expériences qui, selon 
certaines informations, auraient été 
faites en E: igne ? | 

— Plutôt aux expériences de Bikini. 
Car le vent souffle depuis un certain | 
temps. de l'ouest et non du sud. 


pratiquement terminé. Deux | 


particulier la 60 : 
Lyon-Trocadére, et | 
Père-Lochoise-pioce | 


forcé sur certaines lignes. De 
rouvelles lignes de trolleybus 


sont envisagées. Les plans 
sont déjà établis ; elles par 


M. René Lonareat. ingê- Soient veres, rouges tiron tait 

| niewt en chef de lo compo- chances Pour Que ies outobus een, Caor meagan liront des portes ditalie et 
gnie du Métropolitain pori- restent verts, si lo nouvelle importe beaucoup pius. On poit-dhe que, cho- 
Fan. serce Où nisou de peinture vert olivo dont sous tien de 
surface, nous à donné son lisposons, se révèle de qu d 


est rouverte, _ conclut 
Londreat, avec satistoctios 
grâce au personnel qui n'a 
pes les heures de 
travail supplémentaire. > 


— Et ce nuage, qu'est-il devenu ? 
— Nous n'en savons rien. M. Car 
rigue a cessé ses expériences depuis 


deux jours. Sans doute s'est-il dirigé 
vers l'est 
Si les Parisiens avaient pu avoir 


quelque inquiétude — nullement jus- 
tifiée, on le voit — ces dernières pa- 
raient faites pour les rassurer. 


DU VIN ALGERIEN 
DEBARQUE AU 
HAVRE 


LE HAVRE, 8 août (Dépêche « Pa- 
ris-presse »). — Le cargo français 
« Dunkerque », venant d'Oran, est| 
arrivé au Havre. avec 20.000 hectoli-| 
tres de vin. Il a débarqué ici mille | 
fûts et a poursuivi sa route sur| 
Rouen. | 


Mais ce n'est pas là ce qui pourrai 
nt ou travaillent dans ce que Zola nommait de façon poé- 


alles ? 


Il y a d'abord cette avalanche miraculeuse de légumes et de | 
viande, avalanche qui bouleverse, vous vous en doutez, toutes les | 


émouvoir outre mesure tous 


Divers projets de loi sont en l'air. 
Ils ont tous trait à la suppression des | 
mandataires ou à la réorganisation | 
complète du marché. Et c'est cela, 
beaucoup plus que le travail intense 
motivé par d'exceplionnelles récoltes 
qui fait monter la température sou 
les verrières du grand marché parl- 
sien 

Un des projets est d'inspiration com- | 
muniste. À a obtenu un succes à | Hô 
tel de Ville par suite de la défection | 
complète de tous les conseillers muni- 
cipaux qui y sont hostiles 

Malgré cette première manche rem. | 
portée contre eux, les mandataires | 
restent optimistes ! 

— Que voulez-vous, on ne peut pas | 


nous « atomiser » en une minute ou 
nous supprimer d'un seul coup de 
plume ! 

Effectivement, c'est blen là-dessus 


qu'ils comptent. Si une révolution de 
palais ne demande quelquefois qu'une 
seule nuit, les Halles représentent à 
la fois une tradition commerciale et 
une somme insoupçonnée d habitudes | 
contre lesquelles les plus enragés ris- | 
queraient de se casser les dents, 

Le projet socialiste, par contre, | 
mieux équilibré, serait facilement réa- 
lisable. 

C'est sans doute pour cette dernière 
raison qu'il produisit, quand il fut| 
connu dans ses détails, un effet beau- | 
coup plus grand dans les pavilions | 
que mille bombes atomiques sur l'a 
de Bikini 1 

En quoi consiste donc ce projet so- 
cialiste ? 


Le projet socialiste 


Mme Degrond. présidente de la 
Commission du Ravitaillement. m'en 
a donné les grandes lignes. Personne 
n'est mieux qualifié pour nous en 
parier puisque c'est elle qui, l'ayant 
élaboré, le défendra devant l'Assem- 
blée constituante. 

— Afin de comprendre l'esprit du 
projet de loi déposé en décembre der- 
nier, nous dit-elle, il faut connaître 
le régime actuel des Halles de Paris 

le public non averti. mandatai- 
commissionnaires, grossistes. tout 
représente une même catégoi 
termédiaires. 
» I] faut pourtant distinguer. Les 
mandataires représentent les produc- 
teurs. La marchandise ne leur appar- 
tient pas. Ils sont chargés de la ven- 
dre moyennant un pourcentage. lls 
travaillent obligatoirement dans les 
pavillons. 

+ Les autres, qui ont le siège de| 
leur activité dans la périphérie des| 
Halles achètent les denrées et les 
revendent à leur fantaisie. Îls ont ia| 
possibilité de les stocker ou de les| 
transformer. | 


(Suite en page 3.) | 


remplaceront-elles 
les mandataires 


A LA COMMISSION 
DE LA CONSTITUTION 


La déclaration des droits, 
de M. Coste-Floret, 
est mal accueillie 


A la commission de la Constitution. 
accord n'a pu se faire ce matin sur 
es termes de la Déclaration des 
Droits. 

M. Costes-Floret 


rapporteur géné- 
ral. a donné lecture, comme il avait 
été convenu la veille, du texte établi 
par lui après la séance d'hier, I] s'a- 
git d'une déclaration de principe qui 
n'excède pas en longueur une page et 
demie dactylographiée 

Une discussion très confuse s'est en- 
gagée entre les commissaires. 

M. Courant déclara qu'il 
vait voter un texte Incomp 
Bardoux fit 
irréductible. 


D'autre part, M. Pierre Cot, au nom 
du groupe communiste, auquel il ap- 

ient. a demandé qu'à la prochaine 
ance fût remis aux voix le texte de 
la précédente déclaration 


ne pou- 
jet. et M. 
preuve d'une opposition 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Temps nuageux 
ères. Vent d'ouest modérs. 
ture sans grond changement. 


4 francs 
3° Année - N° 539 - Saint-Samuel 


VENDREDI 9 AOÛT 1946 


jules pos- 
Tempero- 


Voici les premiers chiffres révélés 
par l'impôt de solidarité 


== 2,000 MILLIARDS 
fortune déclarée 


de la France 
Pour Paris: 381 


Mais l’enrichissement avoué 
semble inférieur aux prévisions 


Par François CHARBONNIER. 


U début de cette année, l’Impôt de solidarité a 
tenu, pendant plusieurs semaines, la grande 


vedette... 

C'était l’époque héroïque où les organisateurs 

de cette croisade contre les coffres-forts se demandaient 
ce qu’elle donnerait. = 


en 


Réunions 
d'information 
chez les postiers 


Cet après-midi la Fédération 
postale et le Comité national 


Pour assurer le 
l'avaient lancée avec un 
blicité qui rompait heu; 
les méthodes burem: 
tillonnes de 


succès. 
uxe de pu- 


exigées par 
Elles 

d'abord. 

en plus rapide. 


dérartement. de les ce: des grévistes font le point 
| les transmettre à Paris, au grand : e 
quartier général de la rue Galilée, ou n tive ale 
M. Chauvet, le « deus ex machina » 15 K ni 
RON ET pari de TA RAIDE 
| se sont, depuis plusieurs mois, trans- | stustion N 
formés en statisticiens. ales figure à 
C'était la première partie de l'opéra- Fédération, 
pon. Elle est terminée depuis Le] Postale ei le Canin \ de grès 
ler août d 


l'incontestable succès que les agents 
des P.T.T. viennent de remporter 
La journée d'hier avait marqué une 
évolution décisive de la crise qui æ 
éclaté la semaine dernière au seim 
de la Fédération postale : en effet, 


Officiellement du moins, car il reste 
encore, parait-il, quelques retardatai- 
res qui, dans l'espoir d'on ne sait quel | 
miracle, ont négligé jusqu'à ce jour | 
d'envoyer leur déclaration. 

le conseil des ministres a autorisé MM. 
Schuman et Létourneau à pu 


Presque 2 millions| 
décrets accordant au perso 


| de déclarations P.T.T. les indemnités qu'il 
Si sur le pl 

Quoi qu'il en soit, 1907000 décla-| semble done 

| rations ont déjà été réunies aux ser-| vient que p 

| vices compétents, ce qui représente| dical. Le 

| une tortune déclarée de près de 2000| sur Les statuts de 
milliards. Ce chiffre aurait laissé nos| tale, excommunie 

grands-parents réveurs | Mais il est| Ceux-ci ripostent en se 

À peine six fols supérieur à celui dej habilités à pou 

| nos dépenses annuelles, Simple ques-| avec les pouvoirs 
tion de relativité 1 P 


n revendic: 
termini 


ations 
ies, Encouragés 
nt m a 


leur succès, ils exi 


— Lorsque les dernières déclar: sion des dirigeants fédéraux 
tions nous seront parvenues. m'a pr 
cisé M. Chauvet, nous dépasserons 


Grande réunion des grévistes 
le 15 août 


du € 
de leur còt 
par 

des Sociétés 
„ pour toute L 


certainement ces 2.000 miliards. 
— Ce qui représente, pour chaque 
| contribuable, une fortune moyenne 
de un million ? 
M. Chauvet sourit : 
|, — C'est exact, mais elle est inéga- 
| lement répartie. 
| Et. prenant dans une pile de dos- 
| siers, un état couvert de chiffres, mon 
| interlocuteur ajoute : 
| — Nous avons reçu, à Parts, 202.400 
déclarations, dont le total représente 
plus de 381 milliards. Les grosses for- 
tunes y sont donc plus nombreuses 
que dans le reste de la France. 
Mais une question me vient aux lè- 
| vres : 
- Serait - 11 possible, en tenant 
compte de ces chiffres, d'évaluer ap- 
proximativement la fortune privée des 


| Français ? Quol qu'il en so 


| (Suite en page 3.) | oni continué, "ee maiin 
rigeants du Comi 


Les dirigeants 
de grève 


en fin 


| 
de 14 heures, 
égués des Co- 
tementaux se 
au bureau des 


rue de Berne. 


A 70 ans, le Dieu noir de Harlem : 


services du ministère 
pour la mise au point défin 
lécrets qui ont res 

n du Conseil des 


FATHER 
épouse une 


de vingt et un printemps 


ATHER DIVINE s'est marié ! 
qui tourbillonne, ce mati 
métropole noire 


F 


personne. 


C'est par, le journal officiel du 
culte que l'ancien jardinier de Bal- 
ti devenu « Dieu » par sa pro- 
volonté. annonce à ses centaines 
liers de fidèles. noirs et blancs. 
on avec un «+ agneau du Sei- 
gneur » qui devient, du mème cou 

Vierge Marie ». 


Edna Rose Ritchings 


Selon la proclamation divine, la 
jeune citoyenne de Montréal, Edna 
Rose Ritchings, fut attirée par son es- 
prit, malgré la distance et les fron- 
tières. Le vingt-neuf avril dernier, le 
Révérend Albert Shadd fut enfin ap- 
pelé par Father Divine qui lui de- 
mande de l'unir a sa nouvelle com- 
pagne dans l'immortalité. La cérémo- 
nie se déroula à Washington, dans la 
stricte intimité de quelques Anges. 


(Suite en page 3.) 


New-York, dont la population a vu croître et 
prospérer cet apôtre d'une religion fondi 


Bien que Father Divine ait transféré son principal « paradis » à Phila- 
1phie, Harlem compte toujours de nombreux centres « divins » où l'annonce 
de ses épousailles, à l'âge de soixante-dix ans, avec une riche et jolle Canne 
dienne de vingt et un printemps, sème la plus totale confusion 
n'avait-il pas jeté l'anathème sur les plaisirs et prêché pendant sept ans | 
tinence, même entre mari et femme ? 


CE SOIR 
M. BIDAULT 
REÇOIT LES ‘’21" 


DIVINE 
Canadienne 


Ce soir, à 20 h. 30, M. Georges Bi- 
dault, offre un grand diner en l'ho 
neur des 21 membres de con. 
rence de la paix 


NEW-YORK, 8 août. 


Telle est la nouvelle déconcertante 
dans les rues de Harlem, la grande 


sur le culte de sa propre 


le Père divin 
abs- 


Nos reporters ont ru 


L'Homme silencieux de New-Delhi 


Photos et textes 


sensationnels dans 


| 
| 
| 
| 
1i 
| 


de gibier que de fusils 


N prévision de l'ouverture prochaine, les disciples de saint Hubert ont commencé 

à fourbir leurs armes. C’est d’ailleurs devenu un sacré travail. Quatre années 

de séjour dans les endroits les plus secrets, sous les combles, dans les caves, 

dans la terre, même au fond d’un puits, ont laissé à celles-ci des traces indélébiles, car 


ANATOLE 


FRANCE 


renaissant 


égard, on devient partisan. 


vue, : pour nous 
du moins, qui avons connu dans ses 
livres les’ premiers enchantements de 
l'esprit, auprès de lui ces agréments 
que donne la familiarité de ia gloire. 


her Anatole France ! Ce n'est pas 
nous ayons apprécié également 
tous ses livres et tous ses jugements ! 
Lorsqu'il préférait Rousseau à Chi 
teau! Paul-Louis Courrier à Bal- 
zac, rie Plessis Verlaine et 
à Mallarmé, il y avait en nous 
une ardeur romantique qui protestait 
contre ces préférences. Mais son in. 
jelligence, son épicurisme, termeti 
de sa conviction dans une affaire cé- 
lèbre avaient suffi pour tant de jeu- 
nes gens à en faire un maitre respec- 
té. 1] ne s'agit pas tant qu'un homme 
ait toujours du caractère, s'il en a 
toujours dans les grandes circonstan- 
ces ou qu'il ait le goût exactement 
fidèle si, lorsqu'il en montre dans ce 
qui mous plait: ce goût nous est déli- 
eux fut le cas d'Anatole 
France... 


Est-ce suffisant, avec quelques H- 
vres d'une clarté parfaite, pour du- 
rer ? Nous le pensons; mais fl est 

que l'auteur de 
lement une pério- 


{c’étaient alors Aragon, André Bret 
Drieu la Rochelle, Delteil, Paul Eluard 
et Philippe Soupault) al re un 
RC Ea 
PR RDS S'en 
it en signes violents 
= == de Ii q ieun 
RE 
Dei en 
ER 
EEE oari de mate 
ane résurrections se produisent. 
France, von avait eu le tort 
oleire aura demain 
ui revient, celle de 


Sa vie fut une réussite, une non- 


chalance 

Le ue Bows on fait M. Jae- 
ques Suti vre minutievx 
TR 

Myrte), porte 

sant reflet de cette existence comi 
Son Anatole 

eateme Phistoire 

d'une 

si nya 'indiserétion à par- 
Jer de « » et de « Mademol- 
seile » et à i 
Mme Arman vet est deve= 


| 


Coignard. approcher son 
aventure 

S'il est les d'Ana- 
tole France 1 — attachés 
au « bon charma, 
nous leur ce livre. Iis 


| 


tout ce qu'on souhaite 
d'un homme et de son œuvre. 
citations aussi, qui re 
Hitéraires, ni toutes 
qui du moins gar- 
transparence où nous 


i 


i 
| 


À 


ji 
295 
4 
l 
i 


se 
ji 


plus grand écrivain suisse 
française, vient d'ètre gra- 
t malade, Opéré pour la trol- 
fois, il est encore en traitement 


Ef 
fil 


avoir l'uniforme ? 


© Histoire de la Nation française. 
400 pages d'une haute ferveur, serei- 
nes de ton dans leur conviction. Du 
Ile siècle avant Jésus-Christ jusqu'à 
1919, M. Philippe d'Estailleur Chan- 
teraine a survolé notre passé avec sů- 
reté. (Janin, édit.) . 


W HIFFLE examinait e 


lexaminalt, le 
pidement ; 
Les carreaux seront mis 


urs, en ce mo- 
pas cher non plus. Vous 
allez le prendre ? 

l, mu it Whittle, 


abitua si blen à sa chambre 
grande comme une boite, qu'il en 
connut bientôt toutes les fissures du 


mur de droite sans plâtre. Dans la 
rnée, il était garçon de cours: 
i faisait ce qu'on lui disait, et on lui 
en disait beaucoup. 
Juste en face de la fenêtre de sa 


petite chambre, une affiche écrite 


à la main lui disait : « Aime ton voi- 
sin », et quelquefois : « Prépare-toi 
à la mort ». li y avait six exhorta- 


L est difficile de parler en toute 
justice de ceux qu'on a admirés 
et approchés lorsqu'ils étaient 

des vivants. Comment ne pas défen- 

dre ce qu'on à aimé et à travers 
cette inclination, son propre goût et 
sa jeunesse ?... Si on les renie, on 
se sent ingrot ; si on lutte contre 
de justes détachements à leur 


tions de la sorte, changées cha 


quer les mai 


ceia inquiétait Whiffi 
person 

sa chambre. Personne ne pouvait 
avoir écrit ces inscriptions, il au- 


il faudra, encore cette sai- 
son, tirer le meilleur parti 
ille pétoire à chiens 
du grand-père, laquelle 
avait déjà quarante ans de 
grenier en 1939, ou conser- 
ver l’arme dont les canons 
jumelés sont si curieuse- 
ment piqués qu’ils semblent 
avoir été mâchés par quel- 
que animal fabuleux. 


Ils seront réduits à chas- 


ser en famille”, si les atiri- 


butions de cartouches 


ne sont pas augmentées 


Ils ont bien été ré-éprouvés, un certificat en témoigne. Cependant, il sera bon, 


GRAND ROMAN IN 


AGATHA” CHRISTIE 


Traduit de l'anglais par MICHEL LE HOUBIE 


Paris-presse 


Qui a tué lady Tressilion dans sa mat 
son de la Pointe-aux-Mouettes F Trois po- 
liciers : Batte, Mitchell et Leach essayent 
de découvrir le coupable. Ila ont interroyé 
entourage. Nevile Strange, an femme 00- 
tuelle Kay, 


une parento Mary Aldin, ler domestiques et un omi d'Autrey, Thomas 
g d'abord aoud Nevils. Toutes les preuves dialers contro a Mae Dait 


4 première femme Audrey, 


. On 
jais Battle o affirmé 


oon innocence. Le coupable me perail-ii pas un ami trop emprei do Eou, Mr 
mer } Ceriana le mupposent. Les polclers Pourausent Snsiousemoni iour maquis. 


modèle ancien, en acier ouvré. 


L EACH s'approcha du pare-feu. C'était un objet massif, de 


— C'est un morceau à nettoyer ! dit Leach. Bien entre- 
tenu, d’ailleurs... Je ne lui vois rien de particulier... Sauf, peut- 


être... Oui, la boule de gauche est 
mieux astiquée que celle de droite 

Battle approuva. 

— C'est exact et c'est ce qui m'a 
fait penser à Hercule Poirot. Tu 
connais sa marotte : il aime que les 
ehoses soient parfaitement symétri- 
gues, Quand elies ne le sont pas, il 
prouve comme un malaise physi 
que. Je crois qu'inconsciemment 
me suis dit : « Tiens I Voilà qui 
agacerait ce bon vieux Poirot | » et 
qu'à ce moment-là, sans savoir 
pourquoi, je me suis mis à parler 
de lul... 

Il se tourna vers l'agent qui les 
avait accompagnés. 

— Ouvrez votre trousse, Jones!... 
Nous allons voir s'il y a des em- 
preintes sur ces boules | 

Jones, après un rapide examen, 
déclara ; 

— Il y a des empreintes sur la 
boule le droite, monsieur. Rien sur 
celle de gauche. 

— Alors, fit Battle, c'est celle de 
gauche qui nous intéresse. Les em- 
preintes ont vraisemblablement été 
laissées par la femme de chambre 
la dernière fois qu'elle a briqué ce 
pare-feu, La boule de gauche a été 
nettoyée depuis. 

— Monsieur, dit Jones, je m'en 
souviens maintenant, il y avait 
dans la corbeille à papier ün mo: 
ceau de papier émeri... Je ne pen- 
sais pas qu'i) pouvait avoir un in- 
térêt... 

— Dame ! Vous ne saviez pas ce 
que vous cherchiez l.. Maintenant, 
allez-y doucement 1 Je parie que 
cette boule se dévisse… Qu'est-ce 
que je disais 1 

L'agent Jones soupesait le lourd 
morceau d'acier dans sa large pau- 
me. 

a Ç pèse son poids! remarqua-t- 

— Et, fit Leach, j'aperçois sur la 
vis queique chose de noirâtre... 

— Du sang, selon toutes probabi- 
lités, déclara Battle. On a nettoyé 
la boule, on l'a bien essuyée, mais 
cette petite tache de sang sur la 

est restée inaperçue. Je parie ce 
qu'on voudra que c'est avec ça 
qu'on a défoncé le crâne de la 
vieille dame 1.. Jones, i) ne vous 
reste plus qu'à fouiller la maison 
de nouveau. Seulement, cette fols, 
vous savez ce que vous cherchez Í 

11 lui donna quelques brèves ins- 
tructlons, puis, allant à la fenêtre, 
passa sa téte au dehors. 

Revenant vers Leach, il dit : 

— I y a là, à moitié enfoui dans 
le lerre, quelque chose de jaune. 
11 faudra voir ce que c'est, car j'ai 
bien l'impression que c'est une au- 
tre pièce de notre puzzle... 

© 

Mary Aldin arrêta Battle, comme 
1) traversait le hall, pour lui de- 
mander une minute d'entretien, 


L'HEURE O i 


e 
Whiffle obéissait à toutes. 
habitude d'obéir. 

est trois mois apri 
ment Qu'il 


étaient Incompré- 
sibles ou bien c'étaient d 


ii y en eut 


‘abord quatre, mais 
I savait que 
n'était jamais venu dans 


rait fallu s'agenouiller sur le lit pour 
le faire. Ce n'était pas là manière 
de voleurs. Mais enfin, Whiffie, 


ayant vu une notice dans une bou- 
tique qui disait : « Achetez notre 
verrou, contre les voleurs », il en 
avait pris un et avait fixé ce gardien 
sur sa porte. 


Whittle ne fa 


t que penser à 


ces griffonnages. Quand il attendait 
près du « Traversez ici » ou s 


être 
n. 

à ia surprenante pièce POLICIERE de Mme Agatha 
le 1e 10 PETITS NEGRES » au THEATRE ANTOINE 


qu'il lui accorda de bonne grâce. 
lis entrèrent dans la salle à man- 

ger. Hurstall, qui venait de desser- 

vir la table, se retira discrètement 

— Monsieur l'inspecteur-chef, dit 
Mary, je voudrais vous poser une 
question. Est-ce que vous continuez 
à croire que... cet horrible crime a 
été commis par l'un de nous ?.. 
Non, n'est-ce pas ?... L'assassin est 
venu du dehors et c'est sans doute 
quelque maniaque 

— Vous pourriez bien, miss, ré- 
pondit Battle, ne pas être loin de 
la vérité. « Maniaque » est un mot 
qui, si je vois juste, qualifie assez 
bien notre meurtrier. Seulement, ce 
maniaque n'est pas venu de l'exté- 
rieur... 

Elle le regarda, effarée. 

— Voudriez-vous dire qu'il y a 
dans cette maison... un fou ? 

— Vous pensez À un fou aux lè- 
vres écumantes et aux yeux ha- 
gards. Mais les maniaques ne sont 
pas comme ça et, pour être terri- 
blement dangereux, certains indi- 
vidus atteints de folle homicide 
n'en paraissent pas moins aussi 
sains, aussi normaux que vous et 
moi. La pulpart du temps, ce sont 
des obsédés, en prole à une idée 
fxe qui peu à peu dégrade leurs 
facultés. Ce sont souvent des rai- 
sonneurs qui viennent à vous pour 
vous expliquer comment on les per- 
sécute. comment on les espionne. 
Il leur arrive d'être émouvants et 
parfois, pour un peu, on les crol- 
Tait... 

— Mais personne, ici, ne se croit 
persécuté 1 

— Je ne vous donnais là qu'un 
exemple. La folie prend bien d'au- 
tres aspects. Mais je suis convain- 
cu que l'assassin, quel qu'il soit, 
était dominé par une idée fixe, une 
idée qui s'est emparée de lui au 
point que, pour lui, à côté de cette 
idée, rien ne compte, rien n'a d'im- 
portance I 

Mary, après un silence, dit : 

— Ii y a quelque chose qu'il faut 
que vous sachiez... 

En peu de mots, elle lui fit un 
récit très clair de la soirée passée 
à la Pointe-aux-Mouettes par M 
Treves et de l'histoire qu'il avait 
contée. Battle l'écoutait avec un in- 
térêt non dissimulé 

— li a dit, demanda-t-il lors- 
qu'elle eut terminé, que. cette per- 
sonne, il pourrait la reconnaitre ? 
A-t-il précisé s'il s'agissait d'un 
homme ou d'une femme ? 

— J'ai cru comprendre que l'his- 
toire était celle d'un petit garçon, 
mais M. Treves ne l'a pas dit ex- 
pressément… Je me souviens méme 
qu'il avait, en commençant, déci: 
ré qu'il ne donnerait aucune indi- 
cation d'âge, ni de sexe.. 

(A suivre.) 


saurez-vous ia solution 


.. Mais, dés ce soir, vous pour- 


tait sous h 
tête », ou 
la quei 


ntant au « Fai 


furtives au crayon. 


Le matin suivant, il y en avait 


deux de plus, sur une brique. 


Whiffie ne comprenait plus, et 
franchissant son Jit, il alla s'accou- 
der à la fenêtre, De l'autre côté de 
la rue, une nouvelle affiche était 

Au-dessous se trouvait une 
réclame pour un garage portant un 
tait un 
bandit avec les mots : « Servez-vous 


apposi 


dessin en couleur qui représ 


de votre revolver 


il soupira, fit sa toilette rapide- 


ment et mit son chapeau. Vi 
il entra dans un 
commandait au-dessus 
« Mangez ici 

Comme il 


notait son pain 


« Essayez notre spécialité », un type 
Ìt en face de 


peu symapathique s 
lui et le considéra. 


« Attention à votre 


de ce côté », toujours 
pensée revenait à ces Inscriptions 


de Whiffie 


par mesure de prudence, de n’utiliser que la poudre noire. 


Théoriquement les armuriers sont 
les seuls commerçants autorisés à fai- 
re le commerce des armes. Il leur ar- 
rive d'ailleurs d'en vendre juste ce 
qu'il faut pour justifier leurs ensei- 
gnes, car leurs vitrines sont aujour- 
d'hui plutôt celles d'un bazar. On y 
trouve des valises, du matériel de 
camping. des casse-noix, des chaînes 
de sûreté, des colliers de chien, des 
pièges à rats, des couteaux suisses et 
des lames de rasoirs, rarement des fu- 
sils, 

Pourtant la fabrication des fusils 
de chasse a repris en France. La Ma- 
nufacture d'Armes de Saint-Etienne 


par 
Jean GOUJON 


effectue actuellement les premières 
livraisons d'une série de 10.000 fu- 
sils modèle « Le Robuste » qui sor- 
tent des usines au prix réclame de 
7.550 francs. La firme en effectue la 
cession, soit directement à sa clien- 
tèle, soit par l'intermédiaire d'armu- 
riers qui ont accepté d'être ses dé- 
positaires. Ces ventes sont sévèrement 
surveillées. 

Mais qu'est-ce que représentent 
10.000 armes nouvelles, en face des 
centaines de mille demandes enregis- 
trées ? 

Le ministère de l'Armement avait 
entrepris l'année passée, au titre de 
la reconversion, la fabrication dans 
les arsenaux de l'Etat, d'un certain 
nombre de fusils de chasse dont le 
prix ne devait pas dépasser 10.000 
francs. Des modèles fort séduisants 
en ont été présentés récemment à la 
Foire de Paris. Malheureusement la 
sortie en grande série de ces armes 
providentielles sera trop tardive pour 
permettre aux chasseurs encore dés- 
armés, de faire l'ouverture. La joie 
sera pour 1947 

One ne peut hélas que regn 
triste foire d'empoigne qui a caracté. 
risé la redistribution, par les Dom: 
nes, des armes récupérées à Vince 
nes. Certes, un petit nombre de F: 
çais, fevorisés par le tirage au sort, 

t pu racheter un fusil pour quel- 
milliers de francs. Mais quels 
1 Toutes les armes de valeur 
lent été préalablement triées et 
réquisitionnées. Des pièces dont les 
griffes révélaient le possesseur légiti- 
me furent mises de côté un jour. 
mais disparurent le lendemain. On 
n'en retrouva finalement que les eros- 
ses dans un placard dont la clef avait 
été opportunément perdue. 


La chasse 


en famille 


— Nous avions délivré 1.840.000 
permis en 1945, nous ont dit les fone- 
tionnaires des Eaux et Forêts. Nous 
en prévoyons environ deux millions 
cette année. Ce n'est pas que le nom- 
bre des fusils ait sensiblement aug- 
menté depuis 1945, a-t-on ajouté 
avec un aimable scepticisme, seule- 
ment voilà, nous allons certainement 
assister à l'extension de la mode nou- 
velle, qui consiste à « chasser en fa- 
mile » 

> Entendons-nous 
gèrement sourd, ni son fils myope 
n'auront l'imprudence de s'égarer 
dans les terres labourées, mais leur 
neveu et cousin, fervent chasseur 
profitera de leurs attributions de 
cartouches. Car un permis est dél 
vré à toute personne qui en fait la 
demande, pourvu qu'elle remplisse 
les conditions de la loi. Celle-ci ne 
spécifie nullement qu'il faille possé- 
der une arme à feu. D'ailleurs on 
peut parfaitement chasser sans fusil 
à courre. au furet, au couteau et 
méme au bâton. 

« Comme on a fabriqué jusqu'ici 
60 millions de cartouches. on estime 
pouvoir en attribuer 30 par permis. 
D'où l'utilité de plusieurs approvision- 
neurs pour un seul tireur. 

« Il n'est même pas impossible que 
cette attribution de 30 cartouches soit 
augmentée. Les  approvisionnements 
sont bien supérieurs à ceux de 1945, 
sans cependant être aussi opulents 
qu'on l'avait prévu. puisqu'on avait 
envisagé la fabrication de 120 mil- 
lions de cartouches. Malheureusement 
ce merveilleux programme n'a pu être 
suivi par suite de l'attribution aux 
manufactures de tabacs, pour leur 
emballage, du papier qui avait été 
primitivement, réservé aux chasseurs 

« Néanmoins, les  cartoucheries 
d'Etat qui dépendent du ministère de 
l'Armement sont en mesure de con- 
fectionner les 60 millions manquant. 


A 


ment la fragilité de la conscience humaine et le ro- 
mantisme hugolien. L'Affaire Panama le conduisit des 
à la « Tristesse d'Olympio ». Le sort en 
jer ne serait ni avocat, 
il se loisserait 
guider vers le domaine privé de la poésie, par son 


amie la plus douée : Madame la Lune. 
Paul Marinier va avoir 80 ans, 


Parisproiie -m 


Cette année les chasseurs auront plus 


jeté : le jeune Paul Mai 
ni employé de banqu 


Dans 


par deux valets de pied, 
an. A la place de ce personnal 
monsieur, plein de m; 
fois par Jour les cinq étages d 


il vit au milieu de souvenirs en tous genr 


supporte allègrement ce qu'on si 
point 

— Out, dit-il aiment, je 
sionne vraiment mes pet 


guettes sur les bords 
ânes à Robinson, dı 
de-vie chez Bruant 


possédait ia canne de 
quoi être fier, n° 
pouvait penser 
ration pour le 
nies 
littérature, 
euh., oul, e'est un poète 
tain ialent » Un certain talent ! C'était 
bien la peine der sa canne. 
uvenirs léger) 
succèdent à eelui-ià. 


chantai 
grand: 
opinion. 


Pierre BERGER. 


UN CONTE INÉDIT 


de Christopher DELL 


Le nouvel arrivé commanda un 


repas et mangea rapidement, ner- 
veusement. 


Whiffle ne lul prêta pas grande 


attention, pourtant, tout à coup, il 
ne mangea plus. La porte de la rue 
était ouverte et il avait vu deux 
hommes en chapeau mou qui atten- 
daient en surveillant la salle. 


L'individu qui déjeunait en face 
pencha au-dessus de 
la table vers le porte-manteau. 
glissa un paquet dans le chapeau di 
Whiffle, et lui dit « attention 
à ça, mon petit pote. » Puis il 
leva, paya et sortit rapidement dans 
la brèche laissée par les deux hom- 
mes qui avaient été fläner à la 
caisse du restaurant. 

lis causaient toujours gentiment, 
lorsque Whiffie sortit à son tour. 
Il avait mis le paquet dans sa poche. 

ll en examina le contenu dans le 
cret d'un W.C. public. C'était un 
revolver 765 muni d'un silencieux. Il 


par Walt 
DISNEY 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 


l'admira, les pièces étaient bien 
graissées, le ressort de la gâchette 
jouait bien. II le garda 

i 


Hi rentra chez lui. ii rest 
revoiver en mai 


ment l'intrus s'y prenait pour grif- 
fonner sur son mur. 


d'habitude il revivait tout 


crayon derrièr droite, et le 


chaine signature 


près-midi et le soir 
Il avait une idée magnifi 


Sa première exci 


moment 

ait fait dans la Journée, 
N ures de fiches et des 
oyait remettant son 


retirant et le remettant toujours à 


Palais du 


LES SPE 


Antoine 


LA BONNE PISTE 


AU TEMPS OU LON RIMAIT 
AU « CABARET DES ASSASSINS » 


Paul Marinier 


à loccasion de ses 80 ans 
nous parle de la canne 
de Lamartine et... de la 
“môme aux grands yeux” 


UX environs de 1886, le scandale de Panama 
fit le grand bruit que l'on sait et éclaira le 
monde officiel d'un jour décevant, L'i 


Marigny 
Michel . 
Mosad 


Th. de 
vx-Colombier 


CHANSONNIERS 


Cas, de Paris 


Balzac 
Honaparie 


ni boursier. Cinéersn 


Cinént 
Cinép 


Cinévre 


ieux, on découvre un 
ce qui monte et de 


de Neuilly où 


Le Triomphe ru. Le 
8, Vent du Nord 


commerce manque d'agrément 
améliore les races 
12, Qui soni nécessaires 
ainsborough en fut un 
érifier et arrêter défi 
lus de brillant que 
Déesse de la terre 
Qui incitent à planter sa tente. 
Qui a la forme d'un certain fruit, Pré. 


Normandie 
Olympia . 
Palais de G 


achnides parasites. Empereur 
VI. Pronom. Métal. Possède. 


Qui a perdu de l'honorabilité. — VII. 
Dégrossis. Son tubercule est comestible 
— IX. C'est un de nos théâtres. 

Ii sert à relever, 

Celles de la reconnaissance sont, pour 
certains, très lourdes, 
soldats renommés pour leur eruai 

Solution du problème N° 408 

Mémorandum. — 2. Amé 
3. Nard. Ibsen, E 


— X, Pronom 


Nom abrégé de 


PROBLEME N 


HOR. — 1, Il ne s'embarrasse pas de 
2. Instrument de musique. 
— 3. Donner des coups de 


on. — 4. Tirer le lait. 


1. Manécanteri 


IV, Ordination 


Queue. 
Etofle pelucheuse de fil et coton, = — VI. Aciérė. Ùrane. — VII. Nab. Sen- 


Terminaison d'infi- 
nitif. Certains tournent toujours au- 


TH. de PARIS {rire son= 


LE GRAND SUCCES DE LA SAISON 


REBECCA 


jir. 20 h. 45(st mer.) MAT. dim. 15 h. 


Loueriez, — X. Me 


LE REVOLVER DE VENISE 


Salle réfrigérée 


portée de sa main pour une pro- 


Tout à coup, une main fine et 
bianche apparut à côté de lui. 

li retint sa respiration et observa. 
Elle se dirigeait vers le mur, et elle 
tenait un crayon. Et c'était sa main, 
sa propre main | 
Whiffle éleva son revolver lente- 
ment, très lentement. 


2 
Sa logeuse était très ennuyée, 11 
avait l'air si tranquille ce garçon. 
Et voilà qu'il avait faiti i 
était tué. 
Le grand agent de police f: is 
des recherches pour prouver que 
c'était blen un suicide. 
Ci emblait évident, mais c'était 
si bi que le mort tint un crayon 
dans une main et un revolver dans 


t i « li ne faut jamais que 
ta main droite sache ce que fait ta 
uche. » 

Le psychiatre qui termina len- 
quête déclara que Whiffle était un 
de ces types d'hommes très soumis 
qui ne savaient pas refuser d'obéir 
à un ordre, aussi extravagant qu'il 
fat 
Traduit de l'anglais parM.V. NEGRIER 
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A'chacun 
sa vérité 


Après l'orage, le calme 


A 12 Conférence de la Paix, le 

calme est revenu. « Le Figaro » 
a interviewé M. Spaak qui a pré- 
sidé avec une sage autorité les 
séances de la commission du règle- 
ment. Il a été frappé par « l'extra- 
ordinaire intransigeance » et la 
« formidable ardeur » de plusieurs 
de ses « plus agréables collègues » 
chez lesquels il a « trouvé une vo- 
lonté initiale de ne rien céder, no- 
le et déconcertante ». Certes, 25 
questions demeurent en litige, mais 
il est optimiste : « Les gouverne- 
ments sont talonnés par des opi- 
nions publiques intransigeantes. 
Une première étape est franchie. 
Toutes les inflexibilités ont fini 
par se concilier », « L'Aurore » pense 
que la scission entre les deux bloes 
reste latente et craint que l'hosti- 
lité qui s'est manifestée à propos 
de procédure ne reparaisse lorsqu'il 
s'agira de trancher dans le vif. « I 
ne faut pas oublier qu'a éclaté au 
grand jour, confirme « L'Epoque », 
la profonde divergence des concep- 
tions de la démocratie et une vive 
opposition d'intérêts. » « L'Huma- 
nité » est confiante : « Les décisions 
de la nuit d'hier — fixation du 
mode de vote — ne sont nullement 
négatives.. Maintenant la Confé- 
rence va pouvoir travailler. » M. 
Léon Blum, « Le Populaire », re- 
doute, lui, que la paix soit engagée 
sur une fausse voie. On a essayé de 
se mettre d'accord à Trois, puis à 
Quatre, sans aboutir à la « commu- 
nauté d'intention et d'inspiration. 
On sent déjà se répereuter sur la 
Conférence les oppositions publi- 
ques ou secrètes qui avaient en- 
travé le travail des Quatre Grands » 
avec, en plus, « la séparation mé- 
fiante entre les petites puissances 
libres et les grandes ». Et M. Léon 
Blum se demande « si la France 
n'aurait pas été mieux ` sa place 
en prenant la tête des petites na- 
tions libres ». 


Mais. entre socialistes 


et communistes 


le vent souffle 


PIERRE HERVE, dans « L'H 
* manité », reproche à M. Léon 
Blum d'avoir, dans son livre « À 
l'échelle humaine », traité la par 
pauté de « dernier pouvoir spiri- 
tuel désintéressé qui nous demeure 
des temps anciens » et de souhaiter 
sa représentation dans les organis- 
mes internationaux. La conciliation 
entre ces deux grandes forces in- 
ternationales : la catholique et la 
social-démoeratie ? « On ne sait s'il 
faut en rire comme d'une ridicule 
construction de l'esprit — ou s'in- 
digner du calcul politique réaction- 
naire que pourraient dissimuler de 
hautes spéculations. » Pour ce qui 
est de l'intrusion de la politique 
dans le syndicalisme, « M. Léon 
Blum, qui possède l'art d'orner de 
hautes considérations historiques et 
philosophiques, de médiocres cal- 
culs » ne s'en irrite que lorsque ce 
ne sont pas les socialistes qui la 
perpètrent. Et de dire : « Ce ne 
sont plus des ficelles que vous em- 
ployez, vénéré prophète! Ce sont 
des câbles. » 


“ Father Divine ' 
épouse une 
jeune Canadienne 


(Suite de la première page) 


Cependant qu'à Philadelphie t'alié- 
gresse, et le bonheur se répandent à 
lot dans les milieux paradisiaques. 
la consternation frappe les fidèles du 
cuite. à Baltimore : c'est dans la ca- 
pitale de l'Etat de Maryland que 
« Father » avait, jadis, épousé « Mo- 
ther Divine » qui, selon la licence de 
mariage, serait morte et enterrée 
Mais, pour certains habitants de Bal- 
timore, la nouvelle de la mort de Mo- 
ther Divine serait fausse et elle se- 
rait, en réalité, bel et blen vivante. 
quelque part aux Etats-Unis, Toute- 
fois. ceci n'est pas fait pour troubler 
l'esprit de Father Divine et de sa 
nouvelle femme. Le Père Divin en vit 
d'autres dans sa longue carrière. 
Ce personnage extraordinaire, dont 
le véritable nom est Georges Baker, a 
défrayé la chronique americaine et 
mondiale pendant un quart de siècle 
dès la guerre de 1914, Il s'installalt 
à Harlem, avec le titre de « Messager 
divin ». pour devenir bientôt le 
« Père Divin » lui-même Son culte 
rassembla une nombre croissant de 
fidèles et Georges Baker connut su- 
bltement un succès foudroyant. 
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des 


paux sont en italique. 
Dans son rapport, M. C: 


en régime parlementaire, 
de l'Etat. Il est l'arbitre des partis. 

11 choisit le président du Conseil. Ñ 
préside l'ensemble des institutions de 
la République ne présentant pas un ca- 
ractère politique. Il est le gardien de 
la Constitution. 

Représentant de l'Union Française, 
I est élu por les deux assemblées. 

11 dispose du droit de dissolution en 
Conseil des ministres. 

Quant au chef du gouvernement, 
Il est choisi par le Président de la 
République et investi par l'Assemblée, 
vant la constitution de son cabinet. 
N est, au sens anglais du mot, le 
« premier ministre » 

Au début de chaque législature, le 
Président de la République, après les 
consultations d'usage, désigne le pré- 
sident du Conseil 

Celui-ci ne peut constituer son c: 
binet qu'après avoir été investi de la 
confiance de l'Assemblée, au scrutin 
public et à la majorité absolue des dé- 
putés. 

IL en est de même au cours de la 
législature, en cas de vacance par dé- 
cès, démission ou toute autre cause. 

La composition et le programme du 
Cabinet sont soumis à l'Assemblée na- 
tionale qui accorde ou refuse sa con- 
flance. 

Les ministres sont collectivement 
responsables devant l'Assemblée natio- 
nale de la politique générale du Ca- 
binet et individuellement de leurs ac- 
tes personnels. 

ls ne sont pas responsables devant 
le Conseil de la République. 

La question de confiance ne peut 
être posée qu'après délibération du 
Conseil des ministres ; elle ne peut 
l'être que par le président du Conseil. 
Le vote sur la question de confiance 
ne peut intervenir qu'un jour frane 
après qu'elle a été posée devant l'As- 
semblée. 

Le vote par l'Assemblée nationale 
d'une motion de censure entraine la 
démission collective du Cabinet 

Ce vote ne peut intervenir que deux 
jours franes après le dépôt de la mo- 
tion. Il a lieu au scrutin publie à La 
tribune. 


Le eas de 
dissolution 


Si, au cours d'une même période de 
deux ans, deux crises ministérielles 
surviennent, la dissolution de l'Assem- 
blée nationale pourra être décidée en 
Conseil des ministres, après avis du 
président de l'Assemblée. 

La dissolution sera prononcée. con- 
formément à cette décision, par dé- 
cret du président de la République. 

Les dispositions de l'alinéa précé- 
dent ne sont applicables qu'à partir 
de la deuxième année de la législa- 
ture. 

Le président de la République nom- 
me comme nouveau président du Con- 
sæil des ministres le président de 
l'Assemblée nationale. 

Celui-ci constitue le cabinet en as- 
signant les divers départements mi- 
nistériels à la représentation propor- 


Les surplus américains liquidés 
par un organisme commercial 


si l'Assemblée l'admet 


la France entre en pos: 
considèrent comme des € surplus > 
La question qui se pose est donc 
celle-ci ` + Par qui et dans quelles 
conditions ‘seront mis en circulation 
ces fameux surplus près desquels les 
« stocks américains » de 1919 fe- 
raient figure de tout petit bazar ? » 
L'Assemblée Constituante a pris 
connaissance du projet concernant 
l'organisme qui sera chargé de la il- 
quidation. 
Ce projet prévoit la création d'une 
« Société nationale des surplus ». 
chargée de prendre en charge, de 
garder et de vendre : | 
1° Le matériel américain dénom- | 
mé « surplus » : | 
2° Le matériel prélevé à titre de| 
réparations ou de restitution en Ai-| 
lemagne et en territoires occupés. 
L'Afrique du Nord est exclue de 
ce système, devant faire l'objet de| 
dispositions particulières | 


Composition de la société 


Cette société serait dirigée par un 
président, un directeur général et un 
directeur général adjoint désignés 
par décret sur rapport des ministres 
des Finances et de l'Economie natio- 
nale. Elle ne serait pas un organis- 
me d'Etat : elle est prévue comme 
un établissement commercial devant 
se conformer, pour sa gestion, à tou- 
tes les règles en usage dans les <0- 
ciétés commerciales et pouvant no- 
tamment faire appel à tous moyen 
de crédit Elle aurait simplement près 
d'elle un contrôleur d'Etat 

Ses ressources seraient constituées 
par une commission prelevée sur lef 
chiffre des ventes ; elle ferait ainsi 
office de courtier entre l'Etat. posses- 
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OUS publions aujourd’hui les principaux articles 
du projet constitutionnel concernant l’organisa- 
tion du gouvernement et les pouvoirs du prés 

dent de la République. Les passages nouveaux ou princi- 


e-Floret expose que les nouveaux textes ren- 
dent au Président de la République les pouvoirs traditionnels qu'il détient | 


Politiquement irresponsable, {1 assure la permanence et la continuité 


En vertu des accords conclus à Wa: 
n de tout ce que les autorii 


partis 


tonnelle des diverses tendances po- 
litiques représentées à l'Assemblée. 

Le nouveau cabinet fait procéder. 
dans les trente jours de la dissolution, | 
aux élections générales. 

Les ministres peuvent être mis en 
accusation par l'Assemblée nationale 
statuant au scrutin secret et à la ma- 
Jorité absolue des membres la compo- 
sant et renvoyés devant la Haute Cour 
de Justice 


Les_pouroirs 
du Président 


Le president de la République est 
élu par le Parlement, Cette élection a 
lieu au scrutin public à la tribune. 

Le président de la République est 
élu pour sept ans. Il n'est rééligible 
qu'une fois. 

Le président de la République re- 
présente les intérêts permanents de 
l'Union française et préside aux so- 
lennités nationales. 

Le président de ia République nom- 
me en Consell des ministres les 
conseillers d'Etat, le grand chancelier 
de la Légion d'honneur, les ambasss- 
deurs et les envoyés extraordinaires. 
les membres du Consell supérieur de 
la Défense nationale. 

Le président de la République est 
tenu informé de la négociation des 
traités. Il les signe et i les ratifle. 

Le président de la République dis- 
pose de la force armée. 

Le président de la République pré- 
side le Conseil des ministres. 

11 préside le Conseil supérieur et 
le Comité de la Défense nationale. 

11 préside le Conseil supérieur de la 
magistrature. 

En cas de vacance par décès, démis- 
sion ou toute autre cause. le président 
de l'Assemblée nationale assure pro- 
visoirement l'intérim des fonctions de 
président de la République 

Le président de la République n'est 
responsable que dans le cas de haute 
trahison. Il peut étre mis en accusas- 
tion par l'Assemblée nationale et ren- 
voyé devant la Haute Cour de Jus- 
tice. 

Le président de la République com- 
munique avec le peuple au moyen de 
messages adressés à l'Assemblée na- 
tionale. Ces messages sont lus à l'As- 
semblée par son président sous le dou- 
ble assentiment de celui-ci et du pré- 
sident du Conseil des ministres. 


L'ANCIEN POLICIER 
REYNAUDON 
CONDAMNÉ A MORT 


LYON, 8 août. — L'ex-inspecteur 
de police Reynaudon, ancien membre 
de la milice, reconnu coupable de 
l'assassinat de sept résistants, a été 
condamné à mort par la Cour de 
justice de Lyon. 

Le milicien Couix, son complice. 
a été condamné à vingt ans de tra- 
vaux forcés. 


ington par M. Léon Blum, 
américaines 
trouvant sur notre territoire. 


est cependant prévu que la société 
bénéficierait, pour lui permettre de 
démarrer. d'une avance de 100 mil-| 
lions de francs que lui consentirait| 
le Trésor. 

Si la Constituante vote ce projet. 
des dispositions devraient être prises 
par décret pour hâter la fixation des 
prix... et la mise en vente de ces sur- 
plus que tant de Français attendent 
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Bourse de Paris cowe) 8 août 


La fortune de la France 


(Suite de la première page) 

— Le service des statistiques du 
ministère des Finances l'avait estimée, 
au moment où l'impôt de solidarité 
n'était encore qu'un projet, à 3.000 
milliards. dont ies deux tiers consti- 
tués par des fortunes supérieures à 
400.000 francs, donc assujetties à j'im- 
pôt. Les résultats que nous avons 
obtenus confirment ces previsions. 
ut ;Chauvet finterrompt un ins- 

nt : 
jeg, Mais elles n'ont plus grande va- 
leur. 

— Comment cela ? 

Elles ont été établies en juin 
1945, et depuis... 

Un reste expressif termine la phra- 
se Tout, depuis cette date, a. en 
effet, augmenté, des valeurs en Bour- 
se aux produits agricoles. L'estim: 
tion de terres à blé, par exemple, 
s'était faite en tenant compte du prix 
du blé — prix qui a depuis presque 


doublé. 
4 milliards 


Mais, M. Chauvet reprend déjà : 

— Nous avons commencé les re- 
couvrements. 

Car, il s'agit maintenant de faire 
rentrer l'argent dans les caisses de 
l'Etat. Et Dieu sait, si elles en ont 
besoin 1 

Sur ce point d'ailleurs, l'optimisme 
règne rue Galilée. (Beaucoup plus, il 
est vrai, que chez les contribuables) 
Et les faits semblent le justifier. 

Dix milliards ont déjà été versés 
par les sociétés et près de 14 par les| 
personnes physiques. 

— Combien l'impôt rapportera-t-il| 
done ? 

— Cent milliards environ. 

Chiffre coquet, qui n'arrivera ce-| 
pendant même pas à combler le trou | 
d'un, budget en perpétuel déficit. I| 
ne s'agit plus. on le voit, de financer | 
la reconstruction 1 

(borde maintenant un sujet dél- 
ca 


Paris-presse — 


LE NOUVEAU PROJET DE CONSTITUTION 


Un Président de la Républiqu 
élu par les deux Chambres 


et arbitre 


— Toutes les déclarations seront- | 
elles contrôlées ? | 

— Bien entendu. Et nos contrôleurs 
rechercheront aussi jes défaillants. 
(Admirez l'élégance du terme 1) 

Sur ce point. M. Chauvet, contrat- 
rement à son habitude, se montre ce- 
pendant très réservé. Car la méflan- | 
ce règne. Tous les nouveaux riches | 
ont-ils indiqué la véritable origine de 
leur fortune, de leur_« enrichisse- 
ment ». pour employer le mot bar- 
bare du vocabulaire bureaucratique? 
On peut en douter. 

Celui-ci, pour l'ensemble du pays, 
ne se monte qu'à 176 milliards, soit 
11 % seulement du capital. | 
toutes les facilités accordées aux cul-| 

Ce chiffre parait faible, malgré 
tivateurs pour leur permettre d'ache- 
ter du matériel agricole et de recons- 
tituer leur cheptel 

Je m'en suis étonné : | 

— Rasurez-vous (je n'étais du 
reste. nullement inquiet), m'a cer-| 
tifié M Chauvet, peu de fraudeurs | 
nous échapperont, | 

Et, en me quittant, il conclut : 

— Nous aurons nos cent milliards 

Je lus même dans ses yeux ls 
phrase rituelle : « Nous ferons mieux 
la prochaine fois ». KE 


CHASSEURS 
L'OUVERTURE 
EST PROCHE 
Songez à votre permis 


La Commission des finances, qui 
avait à se prononcer sur un projet de 
loi portant création d'un permis de 
chasse unique. eté par 10 voix can. 
projet et| 
s'est déclarée favorable au maintien de 
deux permis : l'un départemental, va- | 
lable également pour les arrondisse. | 
ments limitrophes, au prix de 200 fr., 
et l’autre, national, au prix de 1.000 fr. 


Le plus jeune 
du monde 


mannequin 


La bourgade anglaise de Saint- 
Erith a organisé dernièrement 
une présentation de modèles de 
couture ne comportant que des 
vêtements de nuit. La vedette en 
a été Sandra Jones, âgé de deux | 
ons et quatre mois, qui a pous- | 
sé sa conscience professionnelle | 
de mannequin jusqu'à se munir 
d'un bougeoir, pour souligner le 
caractère nocturne de sa tenue 


L'ASSEMBLÉE CONS 
vote la confiance 
à M. Yves FARGE 


(Suite de la première page) 

Le chanoine Kir vient ensuite ap- 
porter à M. Farge « le préjugé fa- 
Yorable » pour lui permettre d'abou- 
tir aux succès attendus. D'ailleurs, 
les récoltes s'annoncent belles. 
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Il n'empêche que le chanoine Kir 
proclame avec humour qu'il a peu| 
confiance dans les enquêtes par pho- 
tographies aériennes. Il craint fort 
qu'on ait quelque peine à déceler sur 
un cliché la présence de bovins der- 
rière une haie. 


La bataille 
des ordres du jour 


On entend ensuite MM. Allone 
André et Meyniel, Enfin s'engage | 
bataille des ordres du 
en a pas moins de quatre. Car, 
dehors de ceux que nous a 
cités, le groupe radical, sous la si-| 
gnature de M. Masson, et l'UD SR. 
sous la signature de M. Violette, | 
présentent chacun une motion 

M. Herriot parle en faveur de la 
priorité pour l'ordre du jour radical 
et défend. à cette occasion, le com- 
merce légal. Il est battu par 404 voix 
contre 126. C'est alors que l'Assem- 
blée se prononce sur le texte deman- | 
dant la suppression du ministère du| 
Ravitaillement. 


La sécurité sociale 

En raison de l'heure tardive. le 
président a renvoyé jusqu'à 16 heu- 
res la séance. A l'ordre du jour figu- 
rent la proposition de M. Lespès sur 
la sécurité sociale et l'interpellation | 
de M. André Morice, radic: sur “| 


n'y| 


même sujet. 


TITUANTE 


MAIS 

LES BOUCHERIES 

DE NANTES 
N'APPLIQUERONT 
PAS LE PLAN FARGE 


NANTES, 8 août (Dépêche « Paris-! 
presse »). — L'expérience 
sera pas appliquée à Nante 
en a décidé le Comité consultatif du | 
Ravitaillement qui, à une forte ma-|| 
joritė repoussé l'éventualité de 
création d'un secteur libre du mar- 
ché de la viande, qui aurait pour ré- | 
suitat d'homologuer les prix exces-| 
sifs du marché noir. Les consomma- 
teurs estiment que l'on ne peut dê- 
passer le prix actuellement fixé à 
137 francs le kilo de bœuf 

Par contre, les bouchers déclarent 
u'il leur est devenu impossible de | 
maintenir ce prix, alors que la pro- 
duction leur vend le bœuf sur pied! 
le 55 à 60 francs le kilo 

Aussi Nantes se trouve à la veille 
le manquer de viande si une solu- 
tion n'intervient pas pour concilier 
es intérêts des producteurs, des bou- 
chers et des consommateurs. 


— | 
M. BEVIN 
ARRIVERA LUNDI 


De source britannique autorisée, on 
apprend que M. evin retardera pro- 
bablement son départ pour Paris, et 
n'arrivers que lundi dans la capitale! 
rançaise, 


MORALISER LES HALLES 


(Suite de la première page) 


» Actuellement, les Halles Centrales 
sont soumises à la double autorité de 
la Préfecture de la Seine et de 
Préfecture de police. Nous voulons 
en faire un marché national enlevé 
au contrôle de la Ville. 

» D'ailleurs, il n'est que temps de 
mettre un peu d'ordre. La multiplicité 
des fonctions a favorisé une amora- 
lité, une anarchie contre laquelle, en 
l'état actuel des choses, nul ne peut 
réagir 

Lorsqu'une faute répréhensible est 
commise, il devient impossible de 
trouver je responsable dans cet enche- 
vètrement de fonctions. Songez qu'à 
part les mandataires on ne compte 
pas moins de neuf professions inté- 
ressées au commerce des denrées 
les commissionnaires, les approvi 
sionneurs. les producteurs. vendeurs, 
les « pieds humides » (qui tiennent 

trois derniers), les répartiteurs, 
regraîtiers, les terrassiers… » 

Et Germaine Degrond prend sa tête 
entre ss mains et soupire : 

— Je m'y perds moi-même | 

* Depuis 189%, reprend la présiden- 
te de la Commission du Ravitaille- 

t, les mandataires sont soumis à 
un règlement. Les autres professions, 
par contre, sont complètement libres. 
Noire projet de loi modifie le règie- j 

s mandataires auxquels | 

le les commissionnaires — et| | 
crée des obligations pour les autres | | 
profession 

» Il sera interdit aux mandataires 
de vendre leur charge. Vous n'igno- 
rez pas qu'un tout petit emplace- | 
ment sur le carreau des Halles vaut 
aujourd'hui jusqu'à 5 millions. On 
en _sous-loue une partie et c'est en- 
core un bénéfice supplémentaire. 8e- 

pour une 


lon notre projet, lorsque, 
raison quelconque, un mandataire 
abandonnera sa fonction, la priorité, 


pour reprendre la charge. sera accor- 
dée aux coopératives de production. 
— Mais cela équivaut, à une 
échéance plus où moins brève, à la 
suppression des mandataires ? 


Les coopératives 


— Sans doute. Les coopératives les 
remplaceront progressivement. Ainsi 
sera réalisé le circuit direct entre 
producteurs et consommateurs. Je sais 
bien que je ne peux pas opérer cette 
substitution du jour au lendemain. 

+ De plus, nous voulons qu'il soit 
interdit aux mandataires et commis- 
sionnaires de travailler par personnes 
interposées. Is devront, eux-mêmes, 
être présents à la vente. 

— Ét les autres professionnels ? 

— li sera interdit aux approvision- 
neurs et négociants de vendre des 
produits autres que ceux dont ils se 
seront rendus acquéreurs, de possé. 
der des entrepôts non déclarés et de 
vendre, en dehors des Halles. des 
produits similaires à ceux qu'ils ven- 
dent sur le marché Quand je vous 
aurai dit que celui qui aura été frap- 
pê d'une amende de pius de 50.000 
francs ne pourra plus exercer aux 
Halles, vous connaitrez les grandes 
lignes de mon projet dont le but 
principal est la moralisation du mar- 


ché. » 
— Et pour les détails ? 
— Lutie contre la « regraite » (mise 


en resserre de certaines denrées et 
vente en seconde main). Interdiction 
du «e fardage » (présentation des 
beaux fruits sur le panier, alors que 
l'intérieur est mauvais), création de 
garages pour les « diäbles », sup- 
pression des « forts » remplacés par 
un corps d'agents spéciaux, standar- 
disation des emballages et emploi 
d'ici deux ans, d'emballages perdus 
pour désembouteiller les rues du pé- 
rimètre des Halles... » 

t qu'une amorce, 
conclut Mme Degrond. Il ne suffit pas 
de moraliser. Il faudra, finalement. 
changer l'emplacement des Halles, les 
transporter hors ville, près d'une 
ligne de chemin de fer et d'une gare 
aérienne. Mais cela est une autre 
histoire. » 

Je quitte Mme Degrond qui se re- 
plonge dans un projet de suppression 
du ministère du Ravitaillement. 

— Voyez-vous, me dit-elle sur le| 
pas de la porte, je suie contente de 
mon travail. Ce projet de loi est je 
seul qui présente quelque chose de 
constructif. Aux Halles, il a été ac- 
cueilli. vous vous en doutez, de 
cons très diverses... » 

Nous verrons cela bientôt en inter- 
rogeant les professionnels. 
D. F. G. 


ravitaillement 


50 grammes de beurre 
Beurre : $ Sur du mois d'août 
ix consommateurs des catégories E, 

J2. J3, du département de la 
Seine, e GB de la feuilles de 
denrées diverses d'août 


Les ti des régimes III et IV, 
régime femmes 
enceintes, tani, perce- 
vront le de matières 
grasses qui leur est alloué sous forme 
de beurre. A cet etfet, les intéressés 
devront déposer chez’ leur erémier 


l'autorisation 4 
aura été remise av 
de la délivrance de 


feuille T2 de ¿illet ;'3 
contre tickets "N° 11, 12, 13 ; 4 litres 
aux T4 contre tickets N° 11, 12, 13, & 


ÎLES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS | 


| VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
HORS-D'ŒUVRE 


ENTRECOTE, SAUCE 
| BEARNAISE 


HARICOTS VERTS 


| SALADE OU FRUITS 


Entrecôte, sauce béarnaise 


Faire griller l'entrecôte des deux 
côtés. Sauce béarnaise : mettre dans 
une petite casserole un verre de bon 
vinaigre, une échalote hachée, une 
pincée d'estragon. Poser la casserole 
sur le feu et laisser réduire de moitié, 

utre part, mettre dans une pee 
tite bassine ou 2 jaunes 
d'œufs. Les fouetter au bain-mari 
chaud jusqu'à ce qu'ils aient la cone 


sistance d'une mayonnaise, Retirer la 
Casserole du bain-marie et verser peu 
à peu le vinaigre réduit et passé au 
tamis, puis 150 grammes de beurre 
frais ‘par petits morceaux, Travailler 
constamment et vivement avec le 
fouet en ayant soin de ne pas éclae 
bousser sur les bords de la casserole. 


Sachez danser | EXPOSITION 


en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
très bien danser. Lyceum Dumaine-Pe- | 
rez, 91, av Villiers, Paris. Wag. 34-94. 
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MONTRES 25 Best WI REOLA 
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CARILIONS. Orfèvrerie. Bijouterie 
“PERDU trousseau p 


cennes-centre Paris. 
phoner je matin : 


petite malette zipée contenant 

objets de toilette dans un taxi venant de 

ln gare de Lyon à l'hôtel Ritz, place Ven- 
. vers 8 h, du matin. Prière dépo- 

vin[sef À l'hôtel Ritz contre gratification. 

pense. Télé 

T. 
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Les plus beaux choix 
Les plus bas prix 


ORFEVRERIE CLÉPER | 


30.Bd de Strasbourg. Paris 
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sieste: 875| 


REPRESENTANTS 


possédant voitures et entrepôt, très 
au courant des affaires, suivraient 
tout article, région Sud-Est, parti- 
culièrement Haute-Savoie. S'ad. : LA 
FRANCE PUBLICITAIRE 9, place 
Nationale, Annemasse (Hie- 


Chim, 18.500" 
HAMBRE Ronce de Noer :32 900" 
SALLE à MANGER 19.500 


L’émouvante comédienne 
FRANÇOISE ROSAY 
devient journaliste 


vie est rude aux femmes de Dans ce rôle qui lui échoit tout 
Parmi les cent difficultés de naturellement, Françoise ROSAY met- 
leur existence quotidienne, elles se tra tous ses dons et toutes ses quac 
débattent souvent sans savoir à qui lités de femme 

demander un conseil, un appul la disposition 


Ecrivez-lut 1 
Parlez-lul de 
votre village, de 
votre ville, de 
votre mälson. 
Confiez-lui vos 
joies, 


tions, Faites-lui 
part de toutes 
vos suggestions. 
Françoise RO- 
SAY vous répon- 
dra personnelle- 
ment ou dans les 
colonnes de vo- 
tre magazine. 
Soyez sincè- 


res, sayon claires, soyez brèves : vous 
LOTERIE NATIONALE faciliterez notre tâche et vous obtiene 
drez pius rapidement a reponse quo 
23° TRANCHE Enfin, pour Françoise ROSAY et 
parce que le rêve est plus beau que 
ne | aaas) an T aa Tuam] u T u a Ve, outes, vous lirez 
a ULEN CSL. RER A 
1004 100 000 
1 300.000 
150.000 
La 2.000.000 | | Mais « REVES », le magazine qui * i Tiad * 
400 fait la part du rêve, sait aussi tenir 
2 200.000 | | compte des réalités 
300.800 | | Ces pourquoi lémouvente artiste 
am llgrande patriote et mère de 
15.000 famille consciente Françolse ROSAY. LE MAGA; E FEMININ QUI FAIT 
3.000 répondra désormais aux lettres que LA PART DU REVE 
3 12% || sérmeront des lociric ss ae 
Iouan | |a REVES > x | 
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Prochain tirage le 14 août 
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— 44 
Les pépinières du rugby bigourdan sont toujours pillées 


(Pour le titre des Vers une finale 
_poursuiteurs | BLANCHET-PRAT, mais 


nutieusement préparé sur place, s'est seuls à avoir battu Louis Aimar au 
confectionné un moral de vainqueur, temps de sa grande forme, Le Nizer- 
font il est désireux de reprendre le hy a, lui aussi, des chances d'aller 
maillot que Blanchet lui a ravi, l'en en finale. Mais Le Boulch lui permet- 


SE RECONSTITUENT Le 


Aujourd'hui, en fin 
| d'après-midi, ' sur la 
piste de 400 mètres du 
vélodrome de Tours, $ 


“bolide” est lancé.. 


1 - 5 


| 


les huit concurrents dernier au Parc des Princes. tra-t-il d'accéder aux demi-finales ? 
sans chercher des vedettes M Fe he on 

Sn opne s aeut Séries serrees Opinions de managers 
i + objectif, le titre de champion de Les deux autres séries seront parti- An A de cher ee eh: 
(De notre directeur sportif Gaston BENAC) Francy de poursvite que delent An- culma pas ia parie Jocis coec le pec gat volet quelles sont les opinions de 

dré Blanchet. maura rtie facile auec le Pez deux managers 
r y Piel, mais m x 
BAGNERES-DE-BIGORRE. — Un vent Si placé entre deux aussi voisi arbes Depu ied d'œu- tit bouledogue qu'est Roger Piel, mais ` MOUTON : « Je vois une finale 
misme souffle sur Te Late oten r E Bord is hier toue sont à pied d'or l'ex-prisonnier a retrouvé la forme. lanchet-Prat et je crois en la vic- 1 


arbes. Comme tous les ons et Lourdes on ne se nourrit pas d'illusions, à Bagnères-de-Bigorre 


d'ailleurs. Les sergents recruti vre ; ils ont pu fignoler leur maté- le moral qui firent de lui un grand 


toire de Blanchet qui aura l'avantage 


por contre on met sur pied une équipe jeune, bien soudée qui don- riel et prendre contact avec le ciment 


fous les étés, depuis trente hero du mol cux meilleurs. Colfiveteurs des pieds du Tourmalet | piet et prendre contact apec ie eimen? poursuiteur, Il doit gagner après une moral de courir chez lui, sur la piste 
min du chef-lieu des Hautes-Pyrénées pour rome- et d'Aspin, ouvriers des usines Soulé se donnent rendez-vous sous Pont aa oe tonforcerent. Nous con: Lutte épique ef avoir donné le meilleu? ou je l'oi découvert en 1043, au cours 


| naitrons donc, ce soir, les noms de: á à ieme ft. d'une épreuve de régionaux. Giguet 
quatre demi} D is = vie sers, à notre avis, ia plus cher: etg erhy peuvent créer des sur- 


| quatre demi-finalisies qui se retrou- gée, puisqu'elle opposera deux Bretons 
| veront dimanche sur la même piste. Ge Paris, deux ezcellents spécialistes: PRICHA < 


Quel us? Eza- ? RICHARD : « J'ai l'impression que 
en nr nl Maurice Le Boulch et Roger Le N Blanchet n'ira pas en finale. Pour- 


ner vers leur cité un de ces solides montagnards lo direction des dynamiques Louis Loguerre mem- 

qui sovent si Dien défendre et attaquer. A defout bres du Comité plein de fougue, épouiés por un jeune moire toro 

V7 de gronde vedette de trois-quarts, tif M. Meynier pour constituer un solide stode bagnérois 

tenté de piliers et de deuxiè classique. 
de 150 à 200.000 francs por tête. 


it minons la composition des séries com- msd h 

Cette fois ce sont surtout les dirigeants de Valence et La rue des Petits-Champs ne répond pos | posées sans tenir compte des temps onas poulain de Léon Véron est en oi? Je ne se sais pas. Je vois plu- 

j ont envoyé recruter à Torbes, pour nous ravir ce qui Mais, hélos ! depuis un on ne répond pos rue des Petits- | établis à Vincennes, ce qui est pour grande condition : il l'a prouve di tôt Prat, Le Boulch ou Le Nizerhy, 

mous restait, me disait, quelque peu désabusé un Nik Chomps à la demande de qualification de l'excellent centre Gamet | le moins surprenant Panche, en gaguant avec Panier 2018 Compter que Girard et Giguet ne 
sombre. Les solliciteurs se disputent d'ailleurs entre eux nos der. €t de Lhoste, inspecteur de police à Bognères, tous deux venus Z sont pas battus d'avance. À mon avis 


Blanchet, sur sa piste, devant son  l'omnium international de  Rocour 
| publie, doit vaincre assez facilement L'hiver dernier, il fit de très belles 
le jeune Ilitch qui se révéla à la « Ci- choses en poursuite au Vel d'Hiv' 
pale », en effectuent le deuxième c'est un coriace qui s'aplatit sur 
meilleur temps. Prat sattaquera cu machine, tire la langue, mais cvance 
routier Giguet. Là ce n'est pas du tout Il peut aller en finale mais, avant cela, 
cuit pour « Glouglou » qui devra sem- il lui faudra tout d'abord éliminer 

ployer ferme, afin de battre le co- Le Nizerhy. 


cz championnat s'annonce très ou- 
v 


sent de Tarbes XIII qui fusionna avec le Stadoceste. Le mois d'octobre 
C'est ainsi qu'un de nos trois-quorts se trouve tiroillé de b une unies op patine. Comet qui peine 
plusieurs côtés à lo fois. Quont ou jeune arrière brillant, mais Onn. ma nn Siol nt 
a cotés à le fois Quent ou jeune arrière brillant. mais un petit club et il peut obtenir en un on ce que d'autres plus 
Valence où. d'outres le suivent. Quont ou Stedociste il va bou- PUents ont obtenu en deux semaines. 
cher les trous ovec de solides poysons venus des petits clubs Ky ee dr M 


voisins. Saliey qui vo sons doute s'occuper de l'entrainement les Goupous où, dons les jordins du cosino où le sportif M. Alary, le 


Aitendons donc patiemment les ré- 
sultats de ces séries et disons que, 
pour notre Part, nous CTOyons en une 
finale Blancnet-Prat et en la victoire 


du Tourangeau 
René MELLIX. 


dressera. Mois ils ne devront pas attendre dirigeonts de Tor P i riace « lionceau ». S'il y a du vent, Le Grenellois, er-prisonnier lui 
on aa a ee À joumo les Préceptes de l'évongile du bon entraineur selon saint] Cete voiture, conduite por le major G. Gardner, file, sur l'autosade | Giguet sera gvaniagé sur ce grond aussi a fondé dé grands espoirs dans mA 
" k s 3 » anneau et alors nous pourrions bien ce championnat ; il l'a préparé avec d 
Pos de primes oux éleveurs de... joueurs — De vedette ne prendros point si tu ne veux vouer ton Milan-Brescia, à 233 km. 331 à l'heure. C'est le record de vitesse pour enregistrer une surprise taille. un sérieux admirable et, pour lui, a LOHMANN collectionne 
nce à négligé 


Pourtant, nous ferons con: courses sur route. Spéci 
Prat qui, depuis huit jours, s'est mi- liste remarquable au style pur, un des 


Torbes pille et... mécontent depuis trente ons comme Perpi- Bagnères ne recherche aucun os qui lui glisserait bien cette catégorie, 
n, comme Bayonne, com les petits clubs des bourgades des les doigts. PAS D'INDIVIDUALITES, UNE EQUIPE. 
de l'est à l'ouest, it très bien que si un de ces mon- ‘empêche toutefois que lorsqu'on apprend por e lettre 
le 
En Suède, 83 cou- 
reurs à moins de 4 mi- 


les victoires 


| a HAMBOURG. — Les cyclistes alle- 
| slo aphae es aea pna Le 
9 mann, qui fut le dernier champion 


du monde allemand du demi-fond. 
collectionne les victoires. Lohmann 


 disputera-t-il le 3.000 steeple ? “57% 


tognards se révèle cette soison il ne restero pos. Mais Tarbes, charmante du président du club de Salles-d'Aude lo venue d'un 
et le Bigorre qui sont en hippisme les poys d'origine des onglo- solide et jeune ovont de 21 ans, on se réjouit en se communi 
robes qui iront constituer ensuite les grondes écuries de course quant la nouvelle. Lapeyre (83 kilos, 1 m. 82), joueur vite et 
de Moisons-Lafitte et de Chantilly, sont oussi en rugby un cen- adroit, sélectionné du Languedoc en juniors, constituera un des 
tre d'élevoge. Moi ballor meilleurs éléments de l'équipe. Avec le centre Gomet, 
existe pos Fédération veut toutefois répondre, avec Lhoste, avec le jeune 

Bognères (qui, évidemment, 


reconnaissance n'est pas vertu très répandu: nutes au 1500 m 
Bagnères cherche un entrain Vendredi et sa: k s FEES , Kilian et Vopel. A Wuppertal par 
Et pourtont à 20 kilomètres de là, ou pied de la haute mon- L'angoissant problème des petits clubs rint à Stockholm les Championnats LL e . 39 wi contre, Lohmann dut se contenter ` 
Rogne, à Bognères-de-Bigorre, la jolie cité repos oux mille ii ù ti t d'une troisième place derrière -Kilian “ 
ee don r rs Dn ml Sn oant et Dane page coment DORE vivre un patit cib sons mécines qui ne | j do Sabdo, rer Jenqnele Patilétime | | e n esi pas impossible , repond K. Et Schorn. à Ja sute d'une crevaion 
qui s'olignent dons les jardins fleuris, on n'oublie pos loide et jes voisins attirent à eux toute lo compagne environnante ? ear beaucoup de vainqueurs de ces} | Á 
m le club lourdais apporta au stade bagnérois cette saison. Si — Nous allons organiser une kermesse, chocun met la main épreuves gagneront à Oslo. | Boss Ame Ni de 1 te d 
équipe” montognarde battit Le Boucou, St-Jean-de-Luz, d'ou- à ja poche ef nos joueurs ne sont pos okigeonti cor ils sovent rt ga ah Z maintenant l'équipe os espoirs de la route dans 
tres encore et occédo ò la pk me mérite co perévérence, on nos ressources sont limitées. Nos entreprises d'outocors nous nutie, les dirigeants ont dû pren. ! | M dra à Lausanne. bi duel: Paris-Provi 
gait que pormi les encouragement 1e Plus précieux fut aident pour les déplacements. N'empèche que l'on dernier nos! À dre un très grand nombre d'athiè- | | 5 est à peu près un beau duel: Faris-F'rovince E 
foumi por le chb de MM. Bopuerre at Henri Bordes. dépenses turent d'un million de francs et nos recettes de 985.000 tes, c'est ainsi qu'au 1.500 m., qua. | | / celle qui vient de Cinquante-cinq coureurs amateurs et 
Et oujourd'hui si on o perdu le maitre entr 'était froncs. Un petit club comme le nôtre a remué 2 millions. ire-vingt-trois coureurs ayant réus- | | rencontrer _ l'Angleter indépendants ont confirmé leur parti- 
Arbona, c'est à Lourdes resse pour lui demnader le con- Mais comment, avec des dépiocements plus compliqués, une si moins de 4 minutes depuis le LA re, à Londres. ce France de 
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